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Policiers, psychiatres et parents face au challenge qui inquiète
JEUNESSE Un adolescent qui participait au « 11101110 challenge» s'est suicidé en France ce week-end

Ce week-end, un jeune Breton s'est
suicidé. Vadolescent partidpait ap-

paremment au «Morno challenge ».
Dans ce «jeu ••macabre, Un interlocu-
teur, qui apparaît sous le surnom de
«Morna ". avec une photo de profil plu-
tôt effrayante, entre en contact avec un
jeune par une messagerie en ligne, type
Whatsapp. « Momo ,)pousse alors ratio"
leseent ou l'adolescente à accomplir une
série de défis, de plus en plus dangerelLx,
le dernier étant de se suicider. Une ado-
lescente s'était ainsi donné la mort en
Argentine. Suite au décès du jeune ado-
lescent français. le parquet de Rennes a
ouvert une enquête. Les parents af-
firment en effet que leur fils participait
au « jeu », et présentait déjà des bleus et
des scarifications. Le procureur inves-
tigue la possible qmllffication de i( pro-
vocation {lll suicide sur de8 mineurs de
15ans ».

En Belgique. unenoteinteme a été dif-
fusée ces dernières semaines auprès de
toutes les zones de police, fédérales et lo-
cales. alertant sur l'apparition du phéno-
mène en Europe, comme l'indique l'atta-
ché de presse de la police fédérale, Jona-
than Pfund. Les zones sont également
invitées à signaler tous les PV liés au su-
jet, afin de les centraliser.
Comment un défi sur les réseaux so-

ciaux:peut-il mener aussi loin? Doit-on
y lire une énième déclinaison du tradi-
tionnel « cap ou pas cap » ? Pour Tomas
Landaburu, directeur du Centre préven-
tion suicide. il y 11de cela. « 071 parle de

geste ludique ou ~IJrda/igue ~: le but est
pluscle n·sql/.er,~« t,je pours 'épnJ1lVer soi-
même que demettrefin à sesjours. Ici en-
core, les ados mis au diji veulentse sentir
vivre, ~ëprout,t"r. C'est unI' approche
qu'on retrouvait d~ià (JI!(C la l'nllleiie

7118se.d'autrf.~ challmges su ries risea ux

.~ociau;t'comme le ~~Blue '{i.lhale chal-
lenge, etc. »
Ce dernier challenge. qui entraînait

aussi des jeunes à adopter des comporte-
ments da.ngereln::, avait aussi poussé la
police belge a réagir au début de l'été
2017. Le parquet de Bruxelles, débordé
par les dossiers, avait à l'époque commu-
niqué à l'adresse des parents et des pro~
fessionnels, les incitant à la prudence,
comme le rappelle Olivier Bog-aert, com-
missaire à la Computer Crime Unit
(CCU):: «A nOlit'.eau, "Monw" e~~tlin
concept land par qllelqul/n quelque
parl dans le monde. que certainsjewiCs
vont récupérer. /l.~.s'attaquent alor,~àune
personne qu'ils ant repérée commi' étant
en situation defaiblesse dans le groupe,
au se-in de leurelassl' pareœemplc. et dont
il.••pensent qu'elle p(llln'ait se montrcrré-
cepHt'(', en lui.faùwnt miroiter une sorte
dercrnnna;,ssancl'. »

« InstrumenbUser une personne
vulnlinble ))
Comme le commissaire Bogaert, Em-

manuel de Becker, chef du service « Psy-
chiatrie infanto-juvénile » aux cliniques
Saint-Luc, insiste davantage sur la dyna.
mique du harcèlement. «Qu'il 8'agig,~e

dl' c}Jberharcèlement ou d'un jeu s(fJ/e
"cap ou pll.~cap", on retrouve le même ob-
jectif': in,~tr1tmentaliBer une per,~onne
vulnérable, en faire sa rictime. Du côté
d!' l'autrur, i1,/) cr unejar me dcjouissance
dan,ç la dmnùwtiofl de l'autre.» Cer-
tains jeunes se révèlent plus vulnérables
que d'autres, indique encore le PS)'-
chiatre. Pourtant, poursuit le spécialiste,
un adolellcellt,~ans histoire et bien en-

touré, peut aussi basculer rapidement:
«Mcm {mt ne.st pas d'alarmer. mais les
parmt.>' ne dolt'ent pas ('roire que cela
11arrive qu'à des ados renlimnEs dans
leur cham bl'/' deplll~~de,~rlwis. »
Une seule conclusion prônée à l'unis-

son par le p:,)'Chiatre. le commissaire et
le centre de prévention du suicide: en
parler! Emmanuel de Becker encoumge
ainsi les parents il. rester «en dialol,"IU!
constant at'ec leurs enfànts, sans pour
autant les h.arcEier » : « 0,; cela neM ré-
su me pa.~à demander rommmt s'e;,,>tpas-
sée laJou17l1!e en dusse. Il saKit C1!l;~side
s'inthesse/' a Il jeune. et notamment il la
façon dont il vit sur les ré.<;eau.t' ,~'()ciau.v.
Pourquoi Ize pas lancer lm débat à table
le sOÙ' sur ce challenge? >J Pour Olivier
Bogaert, c'est essentiel: « Les parent<;-
doivent suivre Wl minimum lactualité
numùlquf, CaT derrière (es challenges,
et des actes en apparC1lC( bannis - mm/-
ter les escaliers à toute vitesse plu3ieu'rs
fois ~ peuvent se cacher des personnes
at'ccdes illtention.s mahJcillantes. ».
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